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	Ce roman n’aurait jamais connu le jour et les récits seraient restés au fond du tiroir de mon imagination, si je n’avais pas connu un profond désespoir. Tilou vint à mon aide lorsque je fus un jour confronté à l’effondrement de ma situation professionnelle et de ma vie sentimentale par la même circonstance. Il me sauva d’un naufrage inéluctable en devenant un élément catalyseur capable de m’arracher à ma torpeur. Avant l’immigration forcée en compagnie de Tilou vers le Champ de Mars en 1985, Coquinette bien inspirée m’avait offert une machine à écrire portable, qui provoqua un grand remous dans l’onde de mon désespoir où des idées abstraites naquirent dans ma mémoire en effervescence par des mots, des bribes de phrases toutes faites et des récits incohérents, qui nécessitèrent une organisation de ma part entre 1985 et 1990 pour les coucher sur des feuilles de brouillons, puis les retaper à la machine à écrire le lendemain au retour de notre promenade. Lorsque je suis devenu orphelin et solitaire à la mort de mon ami chien Tilou, j’ai vécu dans la Pénombre de son Absence et n’ai cessé de travailler sur ce roman pour libérer mon esprit, qui chaque jour était encombré par de nouveaux récits qu’il me fallait extraire pour retrouver la sérénité. Le Rêve Contrarié est donc né d’un travail d’Autodidacte en langue française, car il me fallut quand même 30 années de travail assidu pour m’exprimer d’une façon correcte et en faire un roman agréable à lire, issu d’une imagination toujours en effervescence que j’espère Originale et Atypique.
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	Introduction

	 

	 

	 

	Jadis, une île, née dans un océan lointain peu fréquenté par les marins, fut le symbole de la liberté et de la lutte contre toutes formes d’oppression. Elle bénéficiait du soutien des Esprits Bienveillants, puissances spirituelles connues et vénérées par les indigènes. Sa naissance eut lieu un matin ; la mer indolente et solitaire jouait avec ses écumes. Sur son miroir ridé, le soleil se mirait dans le reflet de ses rayons ; les mouettes aux cris stridents fendaient l’air de leur vol majestueux.

	Un remous fantastique vint soudain perturber la sérénité des flots. Ce gigantesque bouillonnement se transforma en un effroyable raz de marée qui déferla sur l’océan tourmenté, sous le regard indifférent de l’astre solaire. Telle une graine germant avec difficulté dans une terre aride, une immense masse sombre émergea peu à peu des profondeurs de la mer et s’élança vers les nues dans une extravagante ascension. Quand l’étrange édification se fut stabilisée, elle devint une gigantesque falaise escarpée, toute nue et encore fumante. Elle était destinée à devenir un lieu de repos pour les oiseaux marins, ainsi qu’une compagne pour le vaste océan solitaire.

	Le temps s’étant écoulé et la nature imposant sa loi donnèrent naissance à une magnifique île bien perchée. Avec le concours des oiseaux et la complicité du vent, elle se transforma en un merveilleux paradis terrestre. Cette terre devint un abri naturel pour différentes espèces animales, organisées entre elles pour une cohabitation intelligente au sein d’une végétation luxuriante et fascinante. Il y eut ainsi de splendides oiseaux aux plumages chatoyants et aux couleurs variées qui, par leur beauté, séduisaient l’astre solaire et la mer solitaire. Leurs chants harmonieux et enchanteurs créaient une joyeuse animation dans cet endroit silencieux. Ils rendaient hommage à la générosité de la nature hospitalière par un concert qui durait toute la journée. Les arbres fruitiers offraient en abondance une variété de fruits succulents qui se renouvelaient sans cesse pour le bonheur de tous. Mangues, Pommes cannelles, fruits de jaque, Longanes, Goyaves, Papayes, Bananes et diverses autres variétés furent les fruits préférés de la gent ailée. Sitôt mûrs, ils attisaient la gourmandise des bienheureux habitants à plumes. Dans cette nature verdoyante et colorée, d’autres espèces à poils et à peau menaient elles aussi une existence insouciante, cachées par une végétation luxuriante.

	Mais l’île connut un jour la venue de l’espèce humaine à la suite d’un événement dramatique : ces gens fuyaient la terre de leurs ancêtres, chassés par des envahisseurs cupides et impitoyables. Leur long voyage s’était effectué sur les mers et les océans dans des conditions difficiles, dangereuses et précaires. Accueillis par cette île enchanteresse, hommes, femmes et enfants découvrirent une sécurité absolue qui les incita à s’installer pour toujours sur cette terre devenue leur nouvelle patrie. Les émigrés s’organisèrent alors en toute équité et se multiplièrent en instaurant une règle pour le respect de la nature, ainsi qu’à l’égard des différentes espèces animales.

	Une multitude de cocotiers couvraient l’île. Ils élançaient leur cime vers le ciel et offraient leurs noix comestibles aux aborigènes. Ces derniers adaptaient le coprah et les coquilles de noix à des usages essentiels. Ils donnèrent le nom de Tenga à leur terre d’exil.

	Mais ils découvrirent aussi la beauté majestueuse de la lune, lors de sa pleine apparition. Ils l’appelèrent Nila et la vénérèrent comme une Déesse de la nuit. Émue par une telle dévotion, Nila veilla sur leur santé avec la connivence de l’astre du jour qui, au fil du temps, donna une jolie teinte à leur peau. Ils devinrent ainsi les aborigènes de l’île Tenga. Outre leur joie de vivre dans ce merveilleux paradis terrestre, les Tenganiens avaient le cœur sur la main, le sourire spontané et la joie puérile d’un gamin. Par un atavisme peu ordinaire, ils harmonisèrent leur existence avec celle des animaux et de la Nature. Avec le temps, les insulaires oublièrent les épreuves du passé et menèrent une vie simple et heureuse. Une solidarité indéfectible régnait dans le cœur de tous ; elle renforça les liens d’amitié et d’affection entre chaque membre de la communauté. Cultivateurs, Pêcheurs, Artisans..., quelles que fussent leurs activités, tous s’adonnaient aussi à d'agréables loisirs, sans pour autant négliger la tâche dévolue à chacun d’eux. Ils éludaient tout préjudice à l’égard de leurs semblables, mais aussi envers les espèces animales et végétales. Ils transgressaient aussi cette règle établie entre les êtres vivants, qui suppose la nécessité de tuer certains animaux pour se nourrir.

	Outre l’abondance de produits comestibles offerts par la Nature, les Tenganiens avaient aussi développé différents arts, culturels et sportifs. Entre la danse, la musique et le chant faisant partie de leur savoir-vivre, l’art guerrier fut aussi de rigueur.

	Survolant ce paradis terrestre, les Puissances Spirituelles furent séduites par l’harmonie qui régnait sur cette terre magnifique. La beauté du site les incita à aimer cet endroit bien différent des autres îles. Elles demandèrent l’hospitalité au peuple tenganien par l’intermédiaire du sorcier, lequel consacra un antre pour les accueillir. Dès lors, les Esprits Bienveillants firent de Tenga leur terre de prédilection et étendirent leur protection à toutes les espèces vivant sur cette île. Depuis ce jour, une force bénéfique provenant de l’Antre Sacré donna une chasse impitoyable aux maladies, brisant ainsi leurs néfastes effets. Les bienfaits accordés par les Protecteurs Surnaturels devinrent un bouclier invulnérable contre les divers maux.

	Mais il suffit parfois d’une erreur impardonnable pour que tout s’effondre d'un coup. Ce fut ce malheur qui frappa ce peuple, à la suite d’un sacrilège commis par le chef Chetcha. Celui-ci, ayant souillé l’Antre Sacré lors d’un moment d’ébriété, attira aussitôt la Malédiction sur son peuple. Cela eut pour conséquence d’inciter les Esprits Bienveillants à quitter l’île Tenga. Privée de leur protection, celle-ci fut alors livrée à une usurpation par des envahisseurs venus de Strassie. A l'époque, Strassiens et Dinglès, venant de Dinglerie, s'étaient livrés à une guerre impitoyable pour accaparer les territoires indigènes. Disposant d’une armée puissante, ces pays avaient parcouru les mers et les océans pour entreprendre une conquête coloniale. Ils avaient apporté leurs maux sur ces terres conquises, privant les aborigènes de leur précieuse liberté. La puissance militaire de la Strassie qui s'étendait aussi sur d’autres territoires, asservit les indigènes en les abaissant au rang d’hommes de classe inférieure. Cette action ne s’était réalisée que par l’inégalité des armes, malgré le combat héroïque des aborigènes. Ils furent vaincus par l’efficacité des armes à feu de leurs envahisseurs qui, eux-mêmes, furent confrontés à une grande perte d’hommes parmi leurs combattants. Depuis le jour de l’occupation de leur terre, les Tenganiens renforcèrent ce lien étroit qu'ils avaient tissé entre les membres de leur communauté. Cette initiative les aidant à supporter l’Anathème, le malheur de l’un devint l’affaire de tous et souda ce peuple asservi, en l’aidant à supporter la fatalité et la rudesse des épreuves. Les Tenganiens entretinrent leur culture en maintenant leurs Traditions Ancestrales. Cela leur permit de puiser le réconfort moral dont ils avaient besoin. Ils acceptèrent l’asservissement en espérant obtenir un jour le pardon des Puissances Spirituelles.

	Mais Nila, la Déesse de la nuit, ne les avait pas abandonnés. Lors de sa pleine apparition, elle conjuguait son énergie avec celle de l’astre du jour pour les stimuler ; les plantes aux vertus médicinales poussant dans les montagnes profitèrent aussi de ses initiatives. Laissées en héritage aux indigènes par les Esprits Bienveillants, malgré leur courroux à la suite de l’offense du chef Chetcha, elles furent un précieux recours pour le peuple tenganien. Dans le cœur de celui-ci vibrait l’espoir du retour des Protecteurs Surnaturels ; l’espérance donna naissance à une Prophétie légendaire, profondément gravée dans l’âme des aborigènes des territoires occupés par l’envahisseur strassien et dinglès. Entre temps, deux siècles s’étaient écoulés, mais aucune amélioration ne vint modifier la condition des opprimés.

	Toutefois, la soumission de la nation tenganienne et la constance de son joyeux caractère eurent une influence positive sur l’esprit strassien. Confrontés aux troubles régnant dans les autres colonies, l’attitude pacifique des Tenganiens eut pour effet de séduire l’occupant. Les autorités locales autorisèrent le maintien des Traditions Ancestrales et la libre pratique des cérémonies rituelles. Cela fut un baume pour le cœur meurtri des Tenganiens qui transmirent leurs Rites Ancestraux à leurs descendants, de génération en génération. L’atavisme ainsi entretenu dans l’âme de chaque individu permit à chacun de ne subir aucune influence de la culture strassienne.

	Jadis, un jeune banian avait été planté par le chef Kaiban, un des premiers chefs tenganiens, juste un siècle avant la naissance de Sandey, fils de Melay, le dernier de leurs chefs. L’arbre consacré par le sorcier Sriyapatti, grandit au fil du temps et devint le Banian Sacré. Le flux magique de l’astre du jour et de la Déesse de la nuit incitait les âmes des indigènes défunts à demeurer dans le cœur de ce géant végétal. Leur présence, réconfortant le peuple tenganien, guérissait aussi les maladies et cicatrisait les blessures physiques. Aucun Strassien n’était admis dans la zone consacrée ; il était aussitôt refoulé sans ménagement quand il s’y égarait. Craignant la présence mystérieuse des Puissances Surnaturelles, les autorités locales interdirent à tout Strassien de s’aventurer dans ce lieu.

	Une fois par an, le peuple aborigène de Tenga se rassemblait au pied de ce grand arbre. C’était lors de la grande Fête Annuelle de la Pleine Lune, pour un rendez-vous extraordinaire avec les Esprits Bienveillants et toutes les âmes des indigènes défunts. Les autorités strassiennes avaient encouragé cette tradition avec l’espoir d’endormir l’esprit guerrier de ses opprimés. Elles avaient aussi proscrit toute relation entre la communauté indigène de Tenga et les résidents strassiens. Il fallut un crime odieux, commis par les dirigeants strassiens contre le chef Melay et son épouse, pour provoquer une vibrante réaction des Puissances Spirituelles. Celles-ci décidèrent alors de revenir en toute discrétion se réinstaller sur leur terre de prédilection. Elles attendirent que le fils du chef Melay grandît et devînt un homme, pour lui apporter leur soutien, mais surtout pour l’aider à entreprendre une action de grande envergure. Elles portèrent leur choix sur la fête annuelle de la Pleine Lune, et entrèrent en relation avec le sorcier Setti et son fils Senetti, en provoquant un rêve prémonitoire. Dès lors, elles commencèrent à chasser le Mal et ses effets néfastes hors de l’île. Ceux-ci, perdirent peu à peu leur emprise. Le peuple tenganien connut une meilleure condition. L’esprit de l’oppresseur témoigna une meilleure compréhension à l’égard de ses opprimés. Les Strassiens de Tenga changèrent leur attitude envers les indigènes et devinrent tolérants en abandonnant leur méfiance naturelle. Cela eut pour effet de favoriser la préparation de la Grande Manigance fomentée par les Esprits Bienveillants. Ainsi, l’occupant fut condamné à rendre des comptes au peuple de Tenga pour ses sévices et ses injustices envers les aborigènes.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	La fête annuelle de la pleine lune

	 

	 

	 

	Après la mort du chef Melay et de son épouse, Sandey, leur fils et dernier descendant des chefs de Tenga, fut élevé par les autorités militaires jusqu'à l’âge de dix ans. Cela fut le vœu du gouverneur Pastek, chef incontesté de la communauté strassienne. Ce dernier chargea Tetaklak, commandant en chef de la garnison strassienne installée au Fort, de veiller sur son éducation et parfaire ses connaissances, afin qu’il devînt un chef indigène intelligent, dévoué corps et âme à la Strassie. Mais le jeune chef de Tenga menait une vie différente de celle des gens de son peuple ; il n’avait avec lui que peu de relations qui n’avaient lieu que lors des cérémonies de la fête annuelle de la Pleine Lune.

	Revenant dans leur terre de Prédilection, les Esprits Bienveillants avaient gravé l’âme de Sandey de leur influence, afin de l’aider à se métamorphoser au fil des ans, grâce aux connaissances techniques dispensées par les autorités militaires strassiennes. Ils changèrent l’esprit des officiers de la garnison en les incitant à une meilleure considération envers le fils de Melay. Les facultés de compréhension de ce dernier s’ouvrirent sans difficulté aux enseignements strassiens. Sa sensibilité, comme son courage, son admirable comportement et son intelligence, lui valut le respect des Strassiens. Les qualités de Sandey permirent aux Tenganiens d’être mieux considérés, par rapport aux peuples asservis des autres colonies strassiennes. La transformation progressive de Sandey, fomentée dans un but précis par la volonté des Puissances Spirituelles, visait à la libération de son peuple du joug de l’occupant. Les sorciers père et fils, initiés à cet événement, restèrent discrets selon une Volonté supérieure. Au fil du temps, le fils de Melay acquit des connaissances équivalentes à celles des élites strassiennes. Devenu un enfant prodige aux yeux des occupants, ces derniers lui témoignèrent une réelle sympathie.

	Sans cesse guidé par l’inspiration des Forces Surnaturelles, le fils de Melay s’adonnait à ses études, à l’instar d’une soif jamais étanchée. S’investissant avec passion dans toutes ces tâches, il devint un exemple pour certains officiers strassiens. Son désir de vouloir toujours apprendre davantage, de tout connaître, émerveillait Pastek, le gouverneur de Tenga. Il éprouvait un sentiment de fierté à l’égard de son protégé, duquel il s’était octroyé le titre de tuteur, afin de se substituer à ses vrais parents. La soumission apparente de son jeune prodige incita le chef des Strassiens à gagner sa confiance, afin d’obtenir celle des Tenganiens à travers lui. Il caressait depuis longtemps un projet ambitieux, un projet qu’en secret, il partageait avec ses fidèles partisans. Il autorisa son jeune protégé à participer activement à la gestion du port, sans pour autant lui donner une charge trop importante par rapport à ses compétences. Il craignait avant tout la réaction de certains membres influents de la communauté strassienne. Pastek connaissait l’opposition des dignitaires et autres personnalités importantes ; il savait qu’il ne pourrait pas s’opposer au préjugé strassien selon lequel un indigène ne parviendrait jamais à atteindre la connaissance d’un citoyen de sa communauté, fût-il modeste. En découvrant l’intelligence exceptionnelle, la beauté et la force physique du fils de Melay, les vieux notables strassiens éprouvaient malgré eux un sentiment de jalousie à son égard. Leur comportement stupide amusait le gouverneur qui ne les aimait guère. Mais il se contentait d’assumer sa charge de protecteur, veillant sur lui avec l’attention d’un père envers son fils, espérant obtenir de lui une connivence parfaite, à l’instar d’un animal bien dressé.

	Quand il jugea Sandey capable d’utiliser ses connaissances à bon escient, il le nomma assistant du commandant Flemark. Dès ce jour, cette nomination convenant au responsable de la sécurité portuaire favorisa le renforcement de la surveillance du port. Cette affectation fit la joie de l’officier strassien ; les deux hommes sympathisèrent d’emblée. La sécurité du port était jusqu’alors gérée d’une façon imparfaite par le chef de la rade, mais sa prise en main par le fils de Melay la rendit stricte. Les escales de navires dans le port, devenant de plus en plus nombreuses, elles finirent par poser des problèmes au commandant Flemark, complètement dépassé par son incompétence. Conquis par le prodigieux savoir-faire de son providentiel assistant, l’officier lui délégua les pouvoirs nécessaires à la réalisation de son travail. Afin qu’il effectuât ces tâches que lui-même ne pouvait, ou ne voulait plus effectuer, il le soutint en approuvant toutes ses initiatives. Mais, à l’insu de Flemark, de Pastek et de Tetaklak, les Puissances Spirituelles favorisaient la mise en œuvre des principaux éléments destinés à la Grande Manigance.

	L’acquisition de nouvelles connaissances par le fils de Melay ne fit évidemment que développer ses compétences. Sa première initiative fut un changement dans la gestion des entrées et sorties des bateaux. La création d’une structure tout à fait originale fut approuvée par Flemark et le gouverneur de Tenga. Reconnaissant à leur tour l’ingéniosité de Sandey dans la nouvelle organisation du port, les autorités locales lui témoignèrent leur admiration à l’instar des autres Strassiens. Pastek accorda à son protégé la libre circulation dans le port. Son déplacement en tout lieu faisant partie de sa fonction, le chef tenganien mit à profit cette opportunité pour découvrir des endroits inconnus. Poussé par la curiosité, il pénétra même dans l’univers des marins sous des prétextes administratifs. À l’inverse de son supérieur, il montait à bord des navires et conversait avec les capitaines, grâce à sa parfaite connaissance de la langue strassienne et dinglèse. Cela lui permit de gagner peu à peu la considération des marins et de récolter des informations concernant de nombreux événements d'autres pays. Ces connaissances stockées dans sa mémoire présageaient déjà l'action qu'avaient prévue les Puissances Surnaturelles.

	Telle une terre assoiffée d’eau, Sandey découvrait les secrets de l’inviolabilité du port ; il devint à son insu un stratège façonné et guidé par les Esprits Bienveillants. Ces derniers lui laissaient aussi le soin d’acquérir des connaissances empiriques émanant de ses initiatives individuelles. Alors que chaque jour son savoir évoluait d’une façon irrésistible, le fils de Melay devait aussi assumer sa responsabilité envers son peuple, en tant que chef. Pour cela, il fut encouragé par le gouverneur Pastek qui, à son insu, avait une idée bien précise derrière la tête : Pastek espérait pouvoir l’utiliser un jour au profit de son projet. Cela nécessita l’octroi d’une libre circulation dans l’île. Ce fut de cette façon que le chef tenganien renoua avec son peuple pour établir son autorité selon ses prérogatives.

	Disposant d’un après-midi dans la semaine pour ses loisirs, le fils de Melay en profita pour revoir Bam et Damnon, ses amis d’enfance. Devenus adultes, ils vivaient tous deux dans leur vallée respective. La rupture dans sa relation avec ces jeunes gens datait déjà de dix années. Elle remontait à l’époque où il avait été ravi à sa communauté par le gouverneur, à la suite de la mort mystérieuse de ses parents. Son retour fut accueilli avec une joie incommensurable par tout le peuple tenganien. À partir de ce jour, Sandey consacra une partie de son temps à ses amis, qui l’informèrent des événements survenus entre temps. Ils éveillèrent en lui des sentiments jusqu’alors mis en sommeil par les Puissances Spirituelles. En renouant avec les siens, le jeune chef tenganien fit renaître un certain nombre d'éléments naturels qui s’étaient endormis. Il se débarrassa peu à peu de son esprit, ce conditionnement façonné par les Strassiens, sans que cela fût visible par ces derniers. Son atavisme revenant au galop forgea en lui une individualité exceptionnelle et atypique, en harmonie et par un amalgame heureux de ses immenses connaissances. Il était admiré par son peuple qui considérait son intelligence bien supérieure à celles des élites strassiennes.

	Sandey n’avait pas oublié ses partenaires de jeux. Avec eux, il passait son temps libre entre la demeure de la tante de Bam dans la vallée des Lauriers-roses, et le logis de ses parents, situé dans la vallée des Flamboyants. Cette relation, devenue normale et légitime au regard de l’occupant, permit au jeune chef indigène de bénéficier d’une attention particulière des Forces Spirituelles. Elles lui laissèrent toutefois le temps d’évoluer selon son intelligence, sans s’immiscer dans sa liberté d’action. Dès lors, la première phase s’étant concrétisée par leur retour dans leur terre de prédilection, la seconde, liée à l’épanouissement de Sandey, ouvrit la voie de la troisième. Cette dernière favorisera la réalisation de la Prophétie légendaire.

	Si l’amitié de Sandey et de Damnon n’avait pas subi l’érosion du temps, malgré une longue séparation forcée de dix années, pour Bam, il en était tout autrement. Celle qui avait été la gentille petite fille était devenue une femme splendide. Chaque jour, à la fin de sa tâche quotidienne, l’assistant de Flemark subissait une étrange attirance à l’égard de son amie d’enfance. Malgré lui, il ne pouvait s’empêcher de penser à elle ; son amitié se transforma peu à peu en un tendre et irrésistible sentiment. Alors que les dernières flammes du soleil couchant annonçaient la fin d’une longue journée de travail, elles lui jouèrent un sacré tour. Elles colorèrent les flots de la rade d’un reflet pathétique en laissant apparaître d’une façon mystérieuse le visage souriant de Bam. Troublé par la présence d’une telle image à la surface de l’eau, Sandey chercha la raison de cette étrange manifestation. Il ignorait que les Esprits Bienveillants préparaient déjà son avenir pour l’impliquer dans les tâches et les événements définis par son destin. L’amour naissant qui s’ouvrait comme un bouton de fleur dans son cœur résultait d’un temps arrivé à terme ; un temps qui allait bientôt dissiper le grand mystère en le plaçant devant un fait accompli.

	La demeure fonctionnelle de Sandey se situait à proximité du port ; chaque soir, après être rentré chez lui, il était confronté à la même vision. Celle-ci le poursuivait jusque dans ses rêves, tel un miroir magique et obsédant. Ce harcèlement, au sein de l’ultime retranchement de sa solitude, l’incita à se confier un jour à Damnon. Il espérait percer ce mystère avec l’aide de son ami d’enfance, mettre un terme à cette manifestation de plus en plus troublante. Pensant être victime de son imagination, à cause de cette réelle attirance pour cette jeune femme, il s’efforça de surmonter sa pudeur et s’ouvrit à son compagnon de jeu. C’était le seul être de confiance auquel il pouvait encore se confier. Mais, à sa grande surprise, il apprit que Bam elle-même se débattait déjà dans un cas identique ; ce qui l'incita à se tourner vers les Esprits Bienveillants en espérant une réponse concrète de leur part.

	Les Puissances Surnaturelles se servirent alors de Damnon pour fomenter un tendre piège, afin que leur protégé finît par céder à l’irrésistible attirance que Bam exerçait sur lui. Cette initiative était destinée à le ramener à jamais auprès de son peuple, car les Forces Spirituelles pensaient déjà à la descendance de Sandey, depuis le meurtre de ses parents par les Strassiens. Grâce aux connaissances techniques acquises par ce dernier, le moment leur parut propice pour faire de lui un redoutable stratège. Malgré cette situation ambiguë, la relation des trois amis se poursuivait dans un bonheur indicible ; les promenades en forêt ou dans les bois situés près de l’habitation de Seunema, la tante âgée de Bam, devenaient de joyeuses balades. Un jour, Damnon prit la décision de briser l’hésitation pudibonde de ses deux amis. Lassé de les voir tricher dans les simulacres d’une attitude indifférente, il eut l’idée de les contraindre à se promener sans lui lors d’une rencontre hebdomadaire. Pour cela, manipulé à son insu par des inspirations providentielles, il négligea de se rendre à leur rendez-vous habituel. Lorsque les jeunes gens se retrouvèrent seuls face à face, ils ne prirent aucune initiative. Ils espéraient encore voir Damnon accourir tout essoufflé, s’excusant de son grand retard. Mais le temps passa... L’absence de leur ami devenant insupportable, Sandey et Bam décidèrent de parcourir le chemin habituel pour ne pas compliquer une condition devenue indescriptible. Limités par le temps qui grignotait peu à peu leur après-midi, ils se laissèrent conduire par leur élan vers un petit bois où le traquenard fomenté par les Puissances Surnaturelles les attendait, là, juste à la lisière. L’Amour se préparait déjà à irradier le cœur pudibond des deux jeunes gens. Un vent impétueux venant de nulle part se mit soudain à souffler avec une extrême violence au-dessus des grands arbres. Un sinistre craquement de branche se fit entendre et figea sur place le couple surpris. En levant la tête dans la direction du bruit, Sandey repéra aussitôt le danger. Il enlaça sa compagne, la renversa au sol et la couvrit de son corps, tel un bouclier protecteur.

	À ce moment, un souffle providentiel intervint pour dévier la branche cassée, dont la chute eut lieu à une courte distance du couple couché. Sandey et Bam se trouvaient dans une position bien équivoque, allongés sur ce tapis de feuilles assemblées là d'une façon bien mystérieuse. Paralysés par l’ambiguïté de la situation, oubliant le péril encouru, l’un et l’autre n’osèrent réagir pour ne pas trahir leur émotion réciproque. Mais leurs cœurs, complices et ravis de cet extravagant événement, se chargèrent d’éveiller en chacun d’eux une irrésistible émotion par leurs battements saccadés à un rythme affolant. Leurs cadences désordonnées se répercutaient dans leurs oreilles et malmenaient leur respiration, tandis qu’un voile s’immisçait et figeait leur regard troublé, noyant leurs yeux dans le miroir d’un charme magique aux mille vertiges. Les lèvres de Bam s’offrirent à Sandey comme les pétales d’une fleur à la rosée du matin. Surmontant son extrême timidité, celui-ci posa spontanément les siennes sur la bouche de sa tendre protégée, pendant que le souffle de vent disparaissait discrètement. La réponse à son vibrant baiser gourmand mettant son âme en effervescence, il enlaça sa bien-aimée et lui murmura des mots doux surgis de son cœur enflammé par l’Amour. Comme un volcan, ce cœur se mit à déverser des laves de tendresse sorties d’un cocon secret, jusqu’alors contenues par la trame de la timidité. Bien que maladroit, l’ardent baiser échangé par ces deux êtres, tous deux foudroyés par une tendresse infinie, provoqua en eux la vibration d'une onde frissonnante. Seuls les grands arbres voyeurs et les oiseaux chanteurs, témoins de la scène, les observaient en silence.

	Emportée par une passion flamboyante, Bam explosa dans un grand spasme de sanglots incontrôlables. Puis, elle déversa sur son aimé un flot de tendresse qu’elle avait refréné ; sans se l’avouer, elle avait été séduite par lui, dès le premier jour de leurs retrouvailles. L’Amour qui venait de triompher de leur longue tergiversation chassa de leur âme une amitié devenue superflue. Ce couple, uni par la volonté des Esprits Bienveillants, était dorénavant condamné à se faire mener par le bout de leur cœur, en découvrant la merveilleuse raison d’exister l’un pour l’autre.

	Transfiguré par l’allégresse, les amoureux se relevèrent, puis marchèrent enlacés en se laissant emmener par leurs pas indolents. En eux, vibrait en secret une indicible reconnaissance envers Damnon. Mais s'ils comprirent la raison de l’absence de leur ami d’enfance, ils ignoraient qu’ils avaient été victimes d’une tendre farce providentielle. La lumière du jour qui déclinait peu à peu les incita à prendre le chemin du retour avant que la nuit ne tombât. Le crépuscule qui commençait à étendre son grand manteau obscur dans les vallées se préparait à offrir à Tenga une nouvelle nuit paisible et douce.

	L’heure de la séparation arriva et malmena Bam et Sandey. Selon la loi instaurée par l’occupant, chacun devait regagner la vallée de sa demeure. Les jeunes gens, encore sous le charme de l’Amour, ne ressentirent la souffrance de leur séparation que bien plus tard. Ils savaient déjà qu’une longue semaine d’attente les séparerait, mais leurs retrouvailles seraient d'autant plus intenses. Il leur fallut surmonter leur impatience et accepter avec philosophie la rudesse de cette condition. Pendant que Bam revenait chez sa tante, Sandey retourna dans sa demeure de fonction. En lui, vibrait une révolte incontrôlable à l’encontre des lois instaurées par l’envahisseur. Ce sentiment de rébellion naissant dans l’âme du fils de Melay plut à ses Protecteurs Surnaturels. Sa colère contre l’interdiction de la libre circulation des Tenganiens sur les terres de leurs ancêtres, leur parut légitime. Afin qu’il prenne bien conscience de la condition imposée à ses semblables, ils entretinrent sa fureur, le but étant de l’utiliser un jour à bon escient. Un terrible désespoir s’immisça dans le cœur de Sandey, un désespoir qui se mua peu à peu en un sentiment insurrectionnel contre la domination strassienne. Pour la première fois, il proféra une Malédiction contre les occupants : souhait qu’attendaient les Esprits Bienveillants.

	Pendant que l’astre solaire teignait les flots de la rade d’une couleur nostalgique, le chef tenganien céda au sommeil et s’endormit profondément. D’étranges rêves se succédèrent afin de graver dans sa mémoire le sens de son Imprécation, à l’encontre de la présence de l’envahisseur sur sa terre natale. Les Forces Spirituelles orientèrent son intelligence vers un développement permanent, tout en lui laissant la faculté de l’épanouir par ses initiatives personnelles et selon ce qui lui était dévolu.

	Après la révélation de leur Amour, Bam et Sandey se retrouvèrent avec Damnon, chaque fin de semaine au lieu habituel de leur rendez-vous hebdomadaire. Damnon, complice de la révélation de leurs sentiments, veillait en toute discrétion sur leur bonheur et devenait lui aussi protecteur malgré lui. Entre temps, informé en secret des sentiments de son protégé, le gouverneur Pastek décida de favoriser son idylle en lui accordant une journée entière de loisirs. Cette idée lui fut bien entendu, et à son insu, inspirée par les Puissances Surnaturelles. Désormais bien installées dans l’Antre Sacré, elles suivaient de près le comportement et les initiatives des Strassiens, pour mieux adapter la Grande Manigance aux actions qu’elles élaboraient méthodiquement.

	Pastek, le chef de la communauté strassienne, voyait un bon présage dans cet événement, car il pensait que le piège de l’Amour dévierait l’esprit de son protégé et l’inciterait à négliger ses prérogatives. Il favorisait cet état de choses selon une intention liée à un ambitieux projet. Espérant acquérir la connivence des Tenganiens et de leur chef par des moyens détournés, il ne rejetait aucune solution pour atteindre son but. Le commandant Tetaklak et ses autres partisans partageaient aussi ce désir devenu obsessionnel. En façonnant l’éducation de Sandey et en s’octroyant le titre de tuteur, Pastek croyait avoir brisé l’atavisme naturel de son protégé. Il était persuadé que celui-ci serait fidèle à la Strassie et resterait soumis à Gluk II, roi de Strassie, ainsi qu’à la domination strassienne. Mais, depuis la prise en main du destin des aborigènes de Tenga, les Esprits Bienveillants avaient réussi à faire comprendre à Sandey le jeu habile de Pastek. Ils avaient développé en lui une intuition perspicace afin de l’aider à éluder les pièges mis en œuvre par les Strassiens.

	Ainsi, Sandey sut que le gouverneur tentait de le détourner de ses droits légitimes, afin d’usurper le règne qui lui était destiné. Il découvrit par les propos des officiers strassiens, que son père, le chef Melay, et son épouse avaient été assassinés dans leur logis. Les membres des autorités locales appartenant au clan opposé à celui du gouverneur s’étaient efforcées de démasquer les assassins, mais ils s’étaient toujours heurtés à l’opposition de ses partisans. Cette affaire de meurtre, devenue obscure au fil du temps, avait fini par être classée sans suite, à cause de l’absence de témoin et de preuves concrètes.

	Pourtant, selon la Tradition Ancestrale des aborigènes de Tenga, le fils de Melay aurait dû succéder à son père dès sa majorité. Mais l’inexplicable disparition de la Machette et de la Flèche consacrées, restées introuvables, avait contrecarré la cérémonie de son intronisation. Or, sans ces ornements sacrés, aucun descendant d’un chef indigène ne pouvait prétendre régner sur Tenga et le peuple tenganien. Les règles établies selon les Coutumes Ancestrales étaient incontournables.

	Le sorcier Setti et son fils Senetti avaient été écartés pour éluder toute intervention de leur part ; ils furent contraints de mener une existence recluse à l’écart du peuple. Ils étaient juste autorisés à célébrer la fête annuelle de la Pleine Lune et à soigner les aborigènes malades au pied du Banian Sacré. À cela, s’ajoutaient les cérémonies relatives au décès d’un membre de la nation tenganienne. Toutefois, malgré la disparition de la Flèche et la Machette sacrées, le peuple reconnaissait en Sandey son chef.

	En se retrouvant régulièrement auprès de Bam et de sa tante Seunema, dans la vallée des Lauriers-roses, Sandey et Damnon apportaient du bonheur à la femme âgée. Elle leur concoctait toujours de bons petits plats délectables, en souvenir du bon temps. Ils profitaient aussi de délicieux gâteaux ; des gâteaux d'une inégalable saveur : celle des jours de leur enfance, quand ils se retrouvaient chez elle pour des moments de gourmandise. La fragile santé de Seunema s’améliorait d’une manière extravagante à la suite de leur visite. Elle puisait dans leur présence et leur joie puérile, une énergie bénéfique qui régénérait souvent son moral défaillant. Quand les deux hommes repartaient, elle pensait à la prochaine recette culinaire pour les choyer avec affection.

	Bam aimait le jardin de sa tante âgée ; elle arpentait avec allégresse le joli sentier bordé par de magnifiques bougainvilliers ; elle allait ramasser les œufs de poules et en profitait pour nourrir les autres volatiles de la basse-cour. Un jour, en s’y rendant comme d’habitude, elle se sentit mystérieusement observée par les plantes à fleurs. Pour l’attirer, elles exhalèrent une senteur enivrante et suave, ce qui incita la jeune femme à s’approcher davantage de chacune d’elles. Tandis qu’elle humait leurs fleurs, les tiges se tendirent vers elle pour lui caresser les cheveux ; la nièce de Seunema avait une chevelure noire, longue et abondante. Bien que surprise par ce geste inattendu, elle se laissa caresser ; elle pensa même que les plantes devinaient elles aussi son immense bonheur. Elle acceptait leur témoignage d’amitié en partageant sa joie de vivre avec elles. Elle savait par sa tante que sa passion pour le jeune chef tenganien se reflétait sur son visage. À partir de ce jour, elle confia son doux secret à ses odorantes amies en déposant un doux baiser sur les pétales des fleurs parfumées.

	Un jour, en l’absence de Damnon et pendant sa promenade avec son aimé au pied de la montagne Ageganepou, elle fut témoin d’un mystérieux phénomène. Les lauriers-roses exhalèrent une senteur à la fois suave et soporifique et la répandirent dans les alentours avec préméditation. Leur parfum eut un effet sur Sandey qui, sous le regard affolé de sa bien-aimée, se mit à tituber avant de se laisser choir sur le sol herbeux. Mais une brise veillant sur la jeune femme l’avait protégée de l’action déterminée par les Puissances Spirituelles. Dormant d’un sommeil profond, Sandey raconta à haute voix les scènes qui se déroulaient dans son rêve. Lorsque celui-ci se dissipa, le dormeur se réveilla en sursaut et vit le regard inquiet de son tendre Amour posé sur lui. Il fut surpris par son assoupissement forcé sur l’herbe et se leva aussitôt pour reprendre la promenade comme s’il ne s’était rien passé. Bam qui avait tout entendu, n’osa lui révéler cette étrange situation, mais se confia à Damnon lors de leurs retrouvailles, en lui rapportant les propos de Sandey. La semaine suivante, les trois jeunes gens sortirent après le repas et poussèrent l’élan de leurs pas jusqu’à la montagne Ageganepou. La même scène se déroula ; elle eut cette fois l’ami du couple pour témoin. Lorsqu'elle se reproduisit une troisième fois, Bam et Damnon révélèrent à Sandey son étrange rêve. À sa grande surprise, ils lui décrivirent toutes les scènes qu’il avait commentées à haute voix. Ensemble, ils décidèrent de confier leur secret à la tante âgée. La concordance des récits de sa vision, relatés par des personnes auxquelles il n’avait osé se confier, incita le rêveur à suivre les conseils de la femme âgée : rencontrer sans tarder Setti, sorcier et grand prêtre du peuple tenganien. Dès lors, les manifestations cessèrent. Les jeunes gens revinrent sur les lieux de leurs rendez-vous hebdomadaires, mais les Puissances Surnaturelles mirent un terme à cette étrange communication, enfin comprise par leur protégé.

	Les après-midi de nos promeneurs furent plus agréables. Lors de l'une d'elles, ils coururent vers le petit torrent comme au temps de leur enfance et se divertirent à grands coups d’eau fraîche lors d'une bataille aquatique. Leurs joyeux éclats de rire, insolites en cet endroit paisible et silencieux, attirèrent de petits singes à poil roux qui les observèrent avec attention, découvrant un jeu qu'ils ne connaissaient pas. Lorsque vint le moment du retour vers la réalité, les trois jeunes gens, décidant de clore leur après-midi, cueillirent des fruits mûrs, sucrés et juteux sur différents arbres fruitiers. Ceux-ci poussaient librement, çà et là au pied de la montagne Ageganepou. Rassasiés et le ventre plein, ils en apportèrent à la tante âgée. Les fruits mûrs imprégnèrent l’atmosphère du logis d'un amalgame de senteurs indescriptibles. Les différents parfums incrustés dans ses murs conservèrent longtemps le souvenir des jeunes gens. En apprenant que Sandey avait pris la décision de rencontrer le sorcier, Seunema l’encouragea à ne pas faillir à sa résolution. Bien inspirée, elle lui dicta les propos des Forces Surnaturelles :

	« Tu es le fils de Melay et le dernier descendant des chefs de Tenga, donc le garant de nos Coutumes, de nos Traditions Séculaires et de nos Rites Ancestraux ! Même si tu n’es pas encore intronisé en tant que chef du peuple tenganien, tu es le seul être destiné à régner et à guider la nation tenganienne, selon la Volonté des Esprits Bienveillants ! Je demande aux âmes de nos défunts qu’elles te protègent afin que ta rencontre se déroule bien avec Setti, le sorcier et grand prêtre des aborigènes de Tenga ! »

	Sandey continuait d’effectuer sa tâche d’assistant auprès du responsable de la sécurité du port. Il s’efforçait de maîtriser une aversion grandissante à l’égard des Strassiens, afin de ne pas éveiller leur attention sur son ressentiment. Le commandant Flemark, ébloui par l’extravagant savoir-faire de son second, s’occupait uniquement de la partie administrative. Trop heureux de ne plus avoir à se déplacer le long du quai ou d’un bateau à un autre, il préférait se prélasser dans son bureau. Sachant que ni le gouverneur, ni les chefs militaires et ni les notables ne s’inquiétaient de sa libre circulation, Sandey mit à profit le jour de son repos hebdomadaire pour aller retrouver Damnon. Il prit le chemin habituel qui le menait à la vallée des Lauriers-roses. Guidé par son ami d’enfance, il emprunta un parcours destiné à le mener en toute discrétion vers le lieu de sa rencontre prédestinée. Les deux amis traversèrent plusieurs vallées, toujours aussi discrets, puis arrivèrent au pied de la montagne des Pareukedeu. Ensuite, ils prirent un chemin inconnu des Strassiens qui ne s’égaraient jamais dans ces endroits et se dirigèrent enfin vers la demeure de Setti, située à une courte distance de l’Antre Sacré. Ils passèrent entre les arbres fruitiers et d’autres plantes des montagnes. Goyaves, fruits de jaque, mangues, papayes, bananes, pommes cannelles et longanes décoraient ce lieu étrange et dissimulaient la cabane des sorciers père et fils. La densité du feuillage verdoyant contrastait avec la couleur des variétés de fruits et des fleurs. Il régnait un silence mystérieux en cet endroit que les oiseaux de différentes espèces avaient choisi de quitter pour séjourner dans les vallées. Durant la journée, à l’inverse de ce secteur austère, ils pouvaient s’adonner à cœur joie à un joyeux tapage de chants harmonieux et variés. Une brise rafraîchissante et légère circulait entre les végétations, provoquant un discret murmure des feuillages. Les arbres protégeaient l’habitation du sorcier et de son fils des regards indiscrets. Sous ces géants, de petits animaux menaient une vie discrète et silencieuse ; ils semblaient participer à leur manière à la vie d’ascèse des deux hommes.

	Les visiteurs furent accueillis par Senetti, le fils du sorcier, qui resta avec Damnon qu’il ne connaissait que de nom. Pendant ce temps, le fils de Melay franchissait l’étrange demeure, avec une appréhension indescriptible. Il fut reçu par une voix sortant de la pénombre qui lui souhaitait la bienvenue et lui révéla que sa venue était attendue avec une grande patience. L’hôte d’accueil apparut soudain et entraîna Sandey vers un endroit obscur de la pièce. Alors que le visiteur se remettait de son émotion, Setti passa à son cou un objet qui avait appartenu au chef Melay. C’était l’Amulette récupérée sur son corps, avant que ce dernier ne fût inhumé selon le rite du peuple aborigène de Tenga. Le dernier chef de Tenga et sa femme avaient été ensevelis dans l’une des grottes de la montagne de Toungueran, lieu de sépulture des défunts tenganiens. Leur âme assurait à tour de rôle une présence entre ce lieu et le Banian Sacré.

	Soudain, un éclat extraordinaire jaillit de l’effigie de Nila, la Déesse de la nuit, gravée sur le Talisman. Celui-ci avait identifié le descendant du chef Melay, futur chef de l’île Tenga et de son peuple. Les Esprits Bienveillants venaient de consacrer avant l’heure, le chef tenganien ; ils allaient, à partir de ce jour, être en étroite relation avec lui. Ses émotions et ses souhaits leur seraient révélés par l’Amulette. Lorsque l’étrange lumière disparut de l’objet consacré, le sorcier révéla à son hôte le sens des rêves qu'il avait eus. Il lui révéla aussi qu’ils avaient été soumis à trois reprises, les mêmes jours et au même moment, à une communication directe avec les Puissances Surnaturelles. Ainsi, les deux élites du peuple aborigène de Tenga se rencontraient pour la première fois, dans un endroit autre que celui des lieux de cérémonies rituelles. Le jeune chef, qui n’avait pas encore atteint l’âge adulte, y assistait sans y participer. Ainsi, Sandey apprit le retour des Esprits Bienveillants dans leur terre de Prédilection. Ils avaient révélé leur présence grâce à une relation privilégiée que Setti et Senetti entretenaient avec les Puissances Spirituelles.

	Lorsque Setti emmena son hôte dans l’Antre Sacré, son Amulette s’éleva et se tendit dans la direction de Damnon. Elle l’invita à se joindre aux sorciers père et fils et à Sandey, afin qu’il devînt, lui aussi, l'un des éléments de la prochaine insurrection tenganienne contre les Strassiens. Les quatre hommes étaient rassemblés pour être initiés sur la Grande Manigance fomentée par les Esprits Bienveillants. Cette réunion allait provoquer les événements destinés à la corrosion progressive de l’occupation strassienne à Tenga. Ils furent alors saisis d’une transe mystique qui ouvrit leurs facultés de compréhension de propos fantastiques. L’entretien confirmait aux sorciers père et fils le retour des Puissances Protectrices des Tenganiens et leur permanente présence dans l’Antre Sacré. Tandis qu’une ambiance extraordinaire se créait à travers l’illumination de ce lieu toujours obscur, une chaleureuse voix humaine s’éleva pour souhaiter la bienvenue. Elle révéla aux hôtes la raison de leur présence :

	« Nous attendions depuis longtemps cette réunion ! Nous avions contacté deux d’entre vous par des visions identiques au même moment, afin que vous soyez informés sur notre retour définitif à Tenga, notre terre de prédilection ! Vous représentez l’âme et la pensée du peuple tenganien ; à partir de ce jour, vous serez aussi son guide et sa conscience. Nous allons vous apporter un soutien que rien ne pourra briser, car nous vous aiderons à refouler à la mer les envahisseurs qui occupent la terre de vos ancêtres, en retournant contre eux leurs propres armes ! Pour cela, nous favoriserons les événements propices à vos futures actions contre ces usurpateurs, mais aussi celles des autres peuples tombés sous leur joug ! La réalisation de cet ambitieux projet exigera de l’audace et de la détermination, de la part du peuple tenganien, mais aussi une confiance absolue en notre intervention ! L’avenir de votre terre est désormais entre vos mains ; celle-ci vous sera restituée après de rudes et inéluctables épreuves, dont vous sortirez toujours vainqueur !

	Nous allons dès aujourd’hui commencer à élaborer une trame impitoyable contre la domination strassienne. Nous rassemblerons les éléments nécessaires à la mise en œuvre d’une structure indéfectible, destinée à la concrétisation de la Prophétie Légendaire des peuples aborigènes de toutes les îles, en commençant par Tenga ! Quant à toi Sandey, fils légitime du chef Melay, nous avions guidé ton esprit et tes initiatives à ton insu. Nous sommes heureux de pouvoir constater l’évolution de tes connaissances techniques et empiriques, acquises par des efforts individuels ! Tu es appelé à régner sur le peuple tenganien, à la place de ton père ; tes actions nous ayant révélé tes compétences, nous avions pris contact avec toi et Setti afin de vous encourager ! »

	Lorsque les hommes retrouvèrent leurs facultés normales, Setti s’efforça de conforter la foi de Sandey en lui prédisant un événement qui l'aiderait à s'impliquer dans les préparatifs de la Grande Manigance. Il lui prédit une rencontre extraordinaire avec un courageux marin venant d’un pays lointain, un homme qui, selon la volonté des Puissances Surnaturelles, deviendrait son ami. L’événement devant se produire au port retint toute l’attention du fils de Melay. Setti décrivit aussi les qualités du marin et la rudesse de sa longue vie en mer. Ce dernier, ayant quitté par contrainte son pays, avait été dévolu à son insu à devenir l’un des éléments destinés à la réalisation de la Prophétie tenganienne. Il lui annonça aussi que les Ornements Sacrés disparus seraient retrouvés par ce marin, au moment de la concrétisation de l’une des phases liées à la Grande Manigance. Tenga serait restitué à ses véritables propriétaires à la suite d’une grande épreuve de lutte guerrière.

	Sandey et Damnon furent imprégnés d’une grande sagesse lors de leur présence dans l’Antre Sacré. Ainsi adoubés par les Puissances Surnaturelles, chacun d'eux allait devoir assumer une lourde responsabilité, lorsque le temps serait venu. L’esprit noyé par l’effervescence d’une indescriptible émotion, Sandey prit congé des deux sorciers. Il se sépara aussi de Damnon dans la vallée des Lauriers Roses, puis revint dans sa demeure de fonction où une nuit tourmentée l’attendait.

	Le lendemain, en reprenant ses activités quotidiennes, Sandey, toujours assistant de Flemark, ne cessa de songer à la prédiction du sorcier. Avec discrétion, il entreprit des recherches, dans l’espoir de rencontrer au plus vite cet ami venu d’ailleurs. Après ses visites aux navires, il déambula à l’intérieur du port, et dans les lieux fréquentés par les équipages des bateaux en escale. Il passa devant une taverne réservée aux marins ; ils y finissaient leur soirée dans quelque beuverie. Toujours profitant de l’autorité dévolue par le commandant Flemark, il continua ses recherches, mais elles s’avérèrent négatives. Il ne se découragea pas pour autant, sachant les prédictions de Setti infaillibles. Apprécié par les marins pour la constance de son caractère et de son sourire, admiré pour son intelligence, Sandey ne rencontrait jamais de difficulté lors de ses démarches, mais il décida de cesser son investigation, laissant au destin le soin de définir le jour de la fameuse rencontre.

	Alors qu’un soir il regagnait sa demeure fonctionnelle, dès l’achèvement de sa tâche, il fut attiré par de violents cris de dispute provenant de la taverne. Il dévia aussitôt l’élan de ses pas pour se diriger vers les lieux du tapage. Quand les éclats de voix devinrent rauques, l’assistant de Flemark vit, dans la pénombre du crépuscule, un groupe d’hommes qui semblaient se battre. Il accéléra le pas et finit même par courir vers ces gens pour en savoir davantage. Son intervention les mit en fuite, mais il découvrit un marin gisant au sol dans un état pitoyable. Les agresseurs, tous marins et anciens membres d’équipage du Queen of Sea, s’étaient juré de se venger de Chatdapp, leur ancien capitaine, un homme despote qui se plaisait à faire souffrir ses marins. Leur état d’ébriété était tel qu'ils avaient confondu le pauvre marin avec le commandant du navire ! C'était bel et bien Chatdapp qu'ils croyaient agresser ! À cause de tant de détestation, le capitaine ne quittait jamais son navire lors des escales, mais il n’éprouvait de toute façon aucune considération pour ses hommes, tout comme il détestait les Strassiens de toute son âme.

	Sandey requit l’aide des indigènes affectés aux tâches portuaires, qui regagnaient leur vallée après leur journée de travail. Transporté au Fort, le blessé fut aussitôt pris en charge par Diagnostik, le médecin strassien de la garnison. Regagnant son logis, Sandey oublia vite l’incident ; il savait bien que de telles altercations avaient toujours lieu dans cette taverne mal famée. Le lendemain, il se rendit à la caserne afin de prendre des nouvelles de l’homme blessé. Il apprit que celui-ci, remit sur pied, avait été transféré dans la matinée à bord de son navire, à la demande de Chatdapp, son commandant de bord. Poussé par une mystérieuse curiosité, l’assistant du commandant Flemark se rendit alors au navire indiqué. Après avoir escaladé la passerelle, il fut accueilli par le capitaine du Queen of Sea, célèbre pour son caractère irascible.

	Chatdapp reçut son visiteur avec froideur, voire beaucoup de mépris, mais lorsqu’il apprit qu'il avait sauvé son marin d’une mort certaine, une idée diabolique jaillit dans son esprit ; il changea aussitôt d'attitude. Ce qui lui importait, c'était la date d’expiration de l’escale de son bateau dans la rade de Tenga. La prolongation de séjour qu'il avait sollicitée pour la réparation des avaries du navire avait été rejetée par le commandant Flemark qui n’aimait guère les Dinglès et moins encore le capitaine du navire, raison pour laquelle il n'avait pas hésité à refuser cette demande.

	À l'arrivée de Sandey sur le bateau, Chatdapp appela l’un de ses officiers et lui ordonna de le conduire dans la cabine d’hôtes. Il se rendit ensuite dans la sienne et y convoqua le marin blessé, auquel il donna des consignes strictes au sujet de la sollicitation du prolongement de séjour. Bien que n’éprouvant que du mépris pour ce marin, le capitaine avait une idée bien précise derrière la tête : recourir à ses services pour obtenir le fameux prolongement de séjour. Il voulait l'encourager à se lier d’amitié avec le visiteur tenganien, afin qu'il intervînt auprès de Pastek. Il savait bien que ce dernier acceptait toute demande émanant de son protégé. Et puis Chatdapp ne souhaitait qu’une prolongation de trois jours supplémentaires pour achever les travaux de réparation du navire ; après tout, cette demande n'était pas si extravagante.

	Il fit donc endosser au marin l’uniforme des grands jours de fête et l’invita à rencontrer le chef tenganien dans la cabine d’hôtes. Mais dès que le porte-parole du capitaine eut franchi le seuil de la porte, l’Amulette suspendue au cou de Sandey émit une lueur éclatante. La lune se leva sur la pierre afin de lui désigner l’homme de la rencontre prédit par le sorcier. Tandis qu’une joie ineffable vibrait dans le cœur du fils de Melay, l’officier, surpris et figé sur place par l’étrange lueur qui filtrait sous le vêtement du visiteur, reconnut l’assistant du commandant Flemark. Découvrant que l’homme choisi par les Esprits Bienveillants était le marin blessé, le chef tenganien se précipita vers lui et l’enlaça. Une Amitié spontanée se tissa aussitôt entre les deux hommes...

	Après avoir révélé à son ami le rôle de l’Amulette et le pouvoir qu’elle détenait, Sandey lui confia ce qu'il avait appris concernant l’assassinat de ses parents par les Strassiens. Il lui révéla aussi la prédiction du sorcier à propos de leur rencontre. Le second du Queen of Sea livra à son tour une partie de son secret : il s’appelait Geobans et était d’origine française. Avant de devenir second à bord de ce navire, il était lieutenant de la garde royale du Roi de France : Louis Tasbonnebouy. Le premier bateau français, sur lequel il avait d'ailleurs déjà été second, avait fait naufrage. Recueilli par le Queen of Sea, il avait choisi de servir la Dinglerie. Il ne voulait plus revenir dans son pays natal pour être confronté au souvenir sentimental d’un douloureux passé. Engagé par l’amirauté dinglèse, dont le contrat allait bientôt expirer, Geobans désirait mettre à jamais un terme à sa collaboration avec celle-ci. À l’instar de la plupart des marins, il était aussi lassé du despotisme et du mauvais caractère du capitaine Chatdapp.

	Cet ancien lieutenant français et le chef des Tenganiens savaient que le Roi strassien Gluk II et le souverain dinglès Shrimp V se haïssaient. Une concurrence farouche les opposait depuis toujours, même si le temps des conquêtes de terres nouvelles était déjà révolu. Ces deux grandes puissances imposaient leur suprématie sur les océans et les mers, assurant la protection des territoires qu'elles occupaient. L’une et l’autre étaient de redoutables adversaires pour les pays non alliés à leur cause respective.

	Geobans, pourtant agnostique à propos de l’existence de Dieu, testa malgré lui le pouvoir du Talisman que le chef tenganien lui passa autour du cou. Une mystérieuse vibration prit alors possession de son corps et lui procura un extravagant bien-être physique et moral. La Lune gravée sur l’une des faces de la pierre consacrée se leva et illumina la cabine sans éblouir les deux hommes. L’influence des Puissances Surnaturelles s’immisça dans l’âme du second du Queen of Sea. Ouvrant sa compréhension sur le véritable sens de sa vie, elle le plaça sous la protection des âmes des défunts tenganiens. L’Amitié des deux hommes devint alors incommensurable !

	Soucieux de mener à bien la mission confiée par le capitaine Chatdapp, le Français sollicita son ami tenganien pour une intercession auprès des autorités strassiennes concernées. Il savait que la prolongation de séjour du Queen of Sea dans la rade de Tenga lui serait accordée. Mais la réponse positive se lisait déjà sur le visage illuminé de joie de Sandey ; il lui proposa une prolongation de sept jours, en échange de sa présence au sein de son peuple, lors de la grande fête annuelle de la Pleine Lune de Tenga. Informé de l’importance de cette liesse annuelle des Tenganiens, le second du Queen of Sea jubila en secret. Depuis de longues années, il n’avait pas eu le loisir de descendre à terre pour rencontrer un aborigène lors des escales du bateau.

	Quand l’assistant du commandant Flemark eut pris congé de son hôte, Geobans se rendit sans tarder auprès du commandant de bord pour lui confirmer sa demande. Chatdapp qui s'attendait à une réponse positive manifesta sa bonne humeur. Dans l’attente de l’autorisation officielle, il mobilisa tout son équipage pour la réparation des avaries et organisa le travail selon le rôle dévolu à chacun. Sandey, qui avait obtenu de Pastek la prolongation du séjour supplémentaire, revint le lendemain à bord du Queen of Sea. Il remit au capitaine un document officiel attestant l’autorisation souhaitée. Mais il en tendit aussi un autre, toujours signé du gouverneur : il exigeait la présence de Geobans à la fête de Tenga ! Le chef de la communauté strassienne avait tenu à rencontrer ce marin venu de France et à l'inviter personnellement. Se souvenant de son agréable séjour dans ce pays où il aurait aimé vivre, il plaça Geobans sous la responsabilité et l’hospitalité de Sandey. Il lui autorisait donc à prendre part à la fête tenganienne de la Pleine Lune, en se joignant directement aux indigènes. Pendant une semaine, Geobans allait échanger sa vie de marin contre celle de l’insulaire et vivre au sein de l’une des vallées ! Cette exigence non partagée par Chatdapp déclencha aussitôt le retour de sa mauvaise humeur qui revint au galop. Il décida de ne rien laisser paraître devant le chef tenganien pour ne pas le choquer ni perdre la précieuse autorisation. Mais il se sentit trahi par son second et piégé par sa propre demande. Contraint de se plier à la volonté du gouverneur strassien, le capitaine du Queen of Sea dut fournir de gros efforts pour supporter l’idée de voir son second passer du bon temps au milieu des indigènes.

	Les jours supplémentaires sollicités s’étaient transformés en sept jours d’immobilisation. La rade, fermée aux entrées et sorties de bateaux les jours de fête, serait gardée par des navires de guerre strassiens. Le nombre de jours d’escale supplémentaires de son bateau ne convenait pas au commandant de bord, mais il dut les accepter pour mieux les supporter. Les Tenganiens affectés aux différentes tâches portuaires seraient aussi dispensés des leurs pendant quatre jours. Pour la première fois, selon la décision du gouverneur, toutes les activités de l’île allaient être suspendues pour quelque temps. Cette initiative, mystérieusement dictée par les Esprits Bienveillants au chef de la communauté strassienne, convenait aussi à l’autre clan strassien. Au moins, pour cette fois, les partisans du gouverneur et ses opposants s’étaient accordés, afin de profiter de cette exceptionnelle circonstance.

	Bien plus tourmenté par l’immobilisation de son navire que par la réparation de son avarie, le capitaine Chatdapp songea même à renoncer aux jours d’escale prolongée. Mais désormais, il lui était impossible de changer d’avis, car une invitation officielle ne pouvait en aucun cas être déclinée. Ne pouvant pas non plus interdire son second de descendre à terre, le capitaine pensa l’influencer par un autre moyen. Il rassembla tout son équipage sur le pont et, à la grande surprise de celui-ci, il lui révéla pourquoi le Français serait absent à bord durant toute une semaine. Il espérait obtenir le soutien des marins pour l’inciter à renoncer à l’invitation en feignant un problème de santé. Il prétexta que cet incident retarderait le départ du Queen of Sea et aurait par la suite de graves conséquences sur le temps dévolu à la navigation... Ainsi, il suggéra à son second de s’aliter pour laisser croire que sa récente blessure s’était de nouveau infectée. Mais le silence de Geobans et surtout celui des marins provoquèrent une nouvelle fureur du maître despotique. À l'inverse de ce qu'il espérait, l’approbation d’une grande partie de l’équipage encouragea le Français à participer à la fête tenganienne. Elle transforma l’espoir du capitaine en un profond mépris envers ses hommes, car il comprit qu'ils appréciaient ce marin. Chatdapp se retint d’exploser de rage ; il se contenta de regagner sa cabine en ruminant une vengeance contre ceux qui avaient approuvé le départ du second et en se promettant de leur rendre la vie difficile à bord, lors du futur voyage vers la grande île Bigthing.

	Convoquant ses officiers, il élabora avec eux un plan machiavélique pour inventer divers travaux en guise de punition, lors de l’immobilisation forcée du navire. Pendant ce temps, Geobans préparait ses affaires avec un enthousiasme presque euphorique. Il songeait à la merveilleuse échappatoire que cette circonstance lui apportait, impatient d’aller vérifier par lui-même la beauté des femmes tenganiennes. Les descriptions du fils de Melay étaient devenues irrésistibles dans son esprit. Le lendemain, tandis que Geobans attendait son ami, Chatdapp rassembla une nouvelle fois l’équipage sur le pont et l'informa : les jours d’escale forcée seraient utilisés à bon escient, leur dit-il. Il imposa ensuite à chaque marin une tâche définie selon la compétence de chacun. Seuls les gens spécialisés dans les réparations techniques purent prendre le temps nécessaire pour réparer les avaries. Les travaux concernant l’aération de la cale, les vérifications de la cargaison et les travaux de rénovation présageaient une ambiance lugubre à bord du Queen of Sea.

	La venue de l’assistant du commandant Flemark et le départ du lieutenant français en sa compagnie se déroulèrent sans commentaire. Chatdapp, retranché dans sa cabine, épia le départ des deux hommes, en ruminant mille et une vengeances. Le commandant de bord retrouvait son masque des jours maussades, tant il se sentait humilié par l’échec de son intervention. Il passa la majeure partie de son temps dans sa cabine et n'en sortit que pour suivre de près l’évolution des travaux de réparation. Prenant son mal en patience, il convoqua de nouveau ses fidèles officiers et leur révéla ses intentions pour la prochaine navigation du Queen of Sea. Elle allait se dérouler sans escale jusqu’au terme du voyage, afin de rattraper le temps perdu et livrer le contenu de la cargaison.

	Dès que Sandey eut présenté son nouvel ami au gouverneur, à la demande de celui-ci, il l’emmena sans tarder dans l’univers verdoyant du peuple tenganien. Les indigènes ne furent point informés de l’arrivée du Français qui séjourna dans la vallée des Lauriers-Roses.

	Le peuple aborigène de Tenga allait bientôt être dispensé de ses fonctions, afin de se préparer à la fête. Le port livré à une inertie provisoire deviendrait silencieux ; les résidents strassiens connaîtraient alors une inactivité qui s’étendrait sur plusieurs jours. À titre exceptionnel, la fête de la Pleine Lune, qui ne durait pas plus de trois jours, fut prolongée à sept jours. Cette situation convenait tout à fait aux Puissances Spirituelles pour la mise en œuvre de leur Grande Manigance.

	Soutenu par ses partisans et éprouvant un sentiment de paternalisme envers les aborigènes de Tenga, Pastek était persuadé d’être aimé par ces derniers. Se prenant déjà pour un petit roi, il régnait sans partage sur cette colonie privilégiée de la Strassie. Il méprisait l’avis des Strassiens du clan opposé et ignorait leurs critiques. Dirigeant l’île en despote avisé, il avait placé une grande partie de ses partisans à des postes de fonction élevée.

	Alors que les marins du Queen of Sea subissaient la fureur vengeresse de Chatdapp, le Français découvrait le monde paradisiaque des Tenganiens. Il logeait dans une cabane située à proximité de celle de la tante âgée de Bam. Dans ce décor au charme indescriptible, il mena une existence discrète, et s’efforça de ne pas trop penser à sa rude vie de marin. Il se contentait de profiter des succulents mets et des divers autres produits comestibles de cette vallée luxuriante. Cette condition qui lui paraissait invraisemblable l’incita à taire ses ressentiments envers son officier supérieur, afin de profiter au mieux des bons moments. Mais, fait étrange, il ne put s’empêcher d’imaginer que le Queen of Sea s’était métamorphosé par magie en une île magnifique. Il se prit au jeu de son imagination et se plut à confondre le tapis verdoyant de l’herbe avec les flots ondulés de la mer. Mais il se sentait coupable d'avoir abandonné les marins à la vengeance sadique du capitaine Chatdapp. Pour chasser cette idée, il imagina aussi que les poissons volants et les mouettes changeaient d’apparence, qu'ils adoptaient celle d'oiseaux aux couleurs multicolores. Leurs chants créaient dans la vallée des Lauriers-Roses, un charme indescriptible. Le choc brutal dû au changement entre la cabine de son bateau et la petite cabane entourée de jolies fleurs avait cédé la place à une joie puérile dans le cœur du Français, jusqu’alors confronté à la rudesse d’une vie de marin à bord du Queen of Sea. La petite rivière qui serpentait avec allégresse à proximité de sa petite résidence finit par l’apaiser de ses tourments. Rasséréné, il s’adapta vite au décor de ce merveilleux paradis terrestre. Les indigènes de cette vallée finirent par le découvrir, sans pour autant se poser de questions sur la raison de son séjour en ce lieu.

	Par la suite, ils le virent se promener en compagnie du fils de Melay ; ils décidèrent de lui offrir un séjour agréable et de veiller sur son bien-être. Chaque jour, les enfants lui apportaient différents fruits mûrs cueillis dans les montagnes. Geobans renouait ainsi avec le souvenir d’un lointain passé, lorsqu'à une certaine époque, il communiquait librement avec les autochtones. Il profitait des escales de son bateau dans les îles aux mille charmes exotiques pour dialoguer avec eux.

	Il reçut la visite des femmes âgées venues lui apporter des vêtements indigènes ; elles les avaient confectionnés pour lui à la demande de leur chef. Ainsi métamorphosé en insulaire, l’homme de mer se fondit à la population. Son teint hâlé, façonné par l’air marin et l’éclat du soleil reflété par la mer, le rendit méconnaissable. Ouvert aux différentes cultures du monde, il ajouta aux deux langues, française et dinglèse, les mots essentiels de la langue tenganienne. Les leçons avaient lieu avec le concours des enfants qui ne le quittaient plus. Dès lors, les Esprits Bienveillants usèrent et abusèrent de leur influence : ils aidèrent le marin à assimiler sans trop de difficulté cette connaissance linguistique tout à fait plaisante pour lui. La présence insolite dans ce lieu du second du Queen of Sea ayant été fomentée par eux, le peuple tenganien finit par adopter cet ami français du fils de Melay. Accordant à leur chef une confiance absolue, ils rendirent le séjour de leur hôte le plus agréable possible.

	Ignorant tout du monde extérieur, isolés de toute relation avec les marins et les gens venant d’ailleurs, les aborigènes vivaient dans un univers fermé sur lui-même. Les occupants les maintenaient évidemment dans l’ignorance des événements extérieurs. Pour la première fois, les Tenganiens conversaient avec un étranger non strassien qui portait une culture venue d’un pays lointain. Ils établirent bien vite la différence entre cet homme d’origine française et la mentalité abjecte de la communauté strassienne de Tenga.

	Pendant ce temps, les sorciers se réunissaient avec le Conseil des Anciens et l’Assemblée des Sages pour organiser les cérémonies dont ils avaient la charge. Consacrant son loisir à son nouvel ami, Sandey le présenta à Damnon, Bam et la jolie Toï, une amie d’enfance de cette dernière. Il l’invita à assister à la préparation de la fête traditionnelle de la Pleine Lune annuelle, en l’initiant aux divers rites aborigènes. La tante de Bam confondait souvent Geobans avec un Tenganien ; elle avait parfois des difficultés à l’identifier dans ses vêtements indigènes. Subissant sans cesse l’influence des Puissances Surnaturelles, celui-ci acquit vite la connaissance de la langue tenganienne. Si parfois certaines de ses expressions provoquaient une gentille hilarité générale, à cause de sa confusion dans les mots, il réussissait toujours à se faire comprendre des enfants. Il devenait à son insu un Tenganien avant l’heure, comme le souhaitaient les Forces Spirituelles.

	Lorsque les yeux de Toï et de Geobans se croisèrent, une petite étincelle jaillit aussitôt dans leur cœur. Dès cet instant, une flamme attisée par les Esprits Bienveillants y créa un petit foyer incandescent qui allait un jour unir leur destin. Malgré sa grande timidité, la jolie Tenganienne se plut à taquiner son hôte en lui posant mille et une questions, pour l’obliger à lui répondre en tenganien. Une connivence irrésistible se tissa alors entre les deux êtres, foudroyés par le feu de l’Amour. Devant la jeune femme qui riait de ses expressions incorrectes, Geobans vibrait d’un sentiment auquel il n’osait encore donner un nom précis. Mais, Sandey et Bam constatèrent qu’un merveilleux coup de foudre avait eu lieu entre eux. Ils chargèrent Toï de l’enseignement de la langue tenganienne à Geobans. Pour ne pas révéler l’embrasement qui grandissait dans le foyer de son âme, elle eut l’idée de recourir à la complicité des enfants. Ils n’étaient pas dupes de son sentiment envers le marin et s’efforcèrent de rapprocher les deux êtres de différentes façons. L’évidente progression de Geobans s’avéra de plus en plus étonnante et l'incita à initier à son tour la jolie Tenganienne à la langue française. Une réelle connivence naquit entre eux deux. À travers les éclats de rire d’une hilarité constante, l’attirance fomentée par les Puissances Surnaturelles devenait de plus en plus irrésistible. À l’instar des enfants qui surveillaient le couple du coin de l’œil, tous espéraient être témoins d’un instant de faiblesse de la part des deux amoureux. Mais ceux-ci se maîtrisaient pour ne laisser paraître aucune expression sur leur visage.

	La beauté des vallées rendait nostalgique le second du Queen of Sea. L’Amour chantant dans son cœur en effervescence le paralysait, mais attisait aussi la curiosité des indigènes ; ils savaient que Geobans finirait par céder à son appel. Devant son attitude réservée, Bam et Sandey décidèrent de favoriser l’éclosion de leur sentiment au grand jour. Ils ignoraient que le comportement respectueux du marin était forgé par une longue solitude, ainsi que par sa condition d’officier. Le Français refusait de céder à une émotion qu’il croyait passagère ; il pensait qu’à la fin de la fête de Tenga, une telle circonstance ne se renouvellerait plus jamais. C’est une des raisons pour lesquelles il s’efforçait de se comporter en homme de bonne éducation. Tout en continuant à observer le couple avec discrétion, les enfants le laissaient bien souvent seul pour aller cueillir des fruits mûrs au pied des montagnes. Ils espéraient, de cette façon, favoriser la condition propice à un élan de tendresse entre les deux amoureux. La jolie enseignante tentait toujours de briser l’hésitation de son élève lorsqu'une expression plus drôle qu'une autre rendait la condition hilarante, mais rien n'y faisait. Les éclats de rire du couple se communiquaient aux indigènes qui les entouraient, mais qui attendaient toujours... Ils attendaient que l’élément de séduction eût raison de la timidité du marin : ils surveillaient les amoureux du coin de l’œil.

	La préparation du premier rite indigène remontait à la nuit des temps, à une époque où les insulaires réfugiés sur cette île paradisiaque avaient commencé à vénérer la Lune. Devenue leur Déesse de la nuit, elle les avait aidés à réparer le grand malheur survenu à Tenga : l’île dévastée par un effroyable ouragan avait vu sa végétation saccagée et mourir un grand nombre d’animaux. Mais les aborigènes avaient aussitôt réagi en aidant avec efficacité la nature à se relever du terrible cataclysme. Sur les conseils des Anciens et sous la direction du sorcier, hommes, femmes et enfants s’étaient mobilisés pour reconstituer ce que les éléments en furie avaient anéanti. Leur active participation permit peu à peu à la vie végétale et animale de renaître. Afin de restituer la beauté initiale à leur île, ils avaient remplacé les arbres déracinés par de jeunes plantes à fleurs ou à fruits. Elles furent bien sûr plantées aux endroits convenant à chaque espèce. Avec la complicité du temps, l’image du désastre disparut et redonna un visage verdoyant au paysage. À partir de ces initiatives, naquirent différentes vallées à l’intérieur des terres où poussèrent divers arbres fruitiers et à fleurs. Pour mieux les identifier, le Conseil des Anciens et l’Assemblée des Sages leur attribuèrent des noms restés inchangés : la vallée des Roses, des Hibiscus, des Lauriers-roses, des Frangipaniers, des Jasmins, des Bougainvilliers, des Flamboyants et des Lantanas. Les vallées d’arbres fruitiers se virent attribuer les noms de vallée des Goyaves, des Longanes, des Papayes, des Pommes cannelles, des Mangues, des Bananes et des fruits de Jaque. La population résidait et travaillait dans ces lieux, selon la profession dévolue à chaque personne. Les cultures maraîchères étaient réparties dans des endroits adaptés à leur développement, grâce à la terre fertile de cette île.

	Le peuple tenganien avait aussi entrepris des initiatives bienveillantes à l’égard des animaux. Ces derniers, à poils, à peau et à plumes, recueillis blessés, furent soignés et protégés durant toute l’année, avant de recouvrer leur liberté à la suite d’un rite officié par le sorcier. Relâchés dans les bois, les forêts ou les montagnes, ils retrouvaient leur habitat d’origine et menaient une existence paisible.

	La Déesse de la nuit, intervenant à son tour, apparut dans toute sa splendeur et vint récompenser les initiatives des aborigènes. Elle régénéra l’énergie vitale des espèces végétales et animales, mais aussi celle des êtres humains. Parmi les trois espèces d’êtres vivants de l’île, il y eut de nombreuses naissances dans Tenga, durant cette merveilleuse nuit réparatrice. En constatant l’action bienveillante de Nila, le chef des Tenganiens décida de renouveler cette initiative tous les ans. Ce fut de cette façon que naquit la fête annuelle en l’honneur de la Déesse de la nuit ; une fête qui ouvrait une année nouvelle dans le calendrier tenganien. Le rassemblement du peuple autour du Banian Sacré s’avérait positif pour la santé de tous, grâce au bain de lune collectif. Les aborigènes offraient leur corps dénudé aux caresses maternelles de leur Déesse, dont les bienfaits étaient aussi efficaces que les plantes médicinales. Mais ce rite consacré par le sorcier Taiinptipou fit aussi le profit de l’envahisseur qui utilisa la bonne santé des opprimés pour les exploiter sans scrupule. Les considérant comme de grands enfants superstitieux, il autorisa les traditions et favorisa leur perpétuation. Mais, il les tenait aussi dans l’ignorance du monde extérieur pour leur ôter toute idée risquant de compromettre la domination de la Strassie. L’indigène de Tenga n’eut pas d’autre choix que celui de contribuer malgré lui à l’enrichissement du pays des envahisseurs.
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